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, . le 3 juillet, le. conseil d'admi
nistration du cènfre . hospitalier 
(le Saint-Nàzaire refusait de 
siéger 'à .sa large majorité pour 
p rotestér contre 'lé·s rest rict ions 
organisées par le pouvoir à 
l'encontre de .J'hospitalisation~ 
publique. · 
· Le refus du ministre Barrot 
~'octroyer- les p!)stes , S,upp_lé: 
mentaires demandés conduit 
aujourd'hui à urie situation alar· . 
mante à Heinlex, notamment. et 
à la maternité: 
. la construction . du bloc opé
ratoire · et du service de (:ur
gence , constituait la seconde 

· t r a n c h e de restructurati.9n, 
acceptée par le préfet de Loire· 
Atlantique et les différentes ins
tances · gouvernementales Elle 
devait commen~r en 1979. 

. Auj<;>urd'hui. toujours rien ! Et. 
dans une récènte circulaire 
ministérielle du 27 mai dernier, 
nous lisons : • Toute recons
truction ou toute modernisation 
de services médicaux ou mé
dico-techniques devra abouti r à 
ùne diminution des lits repré· 
sentant au moins 10 % des lits ./ 
en fonctionnement • . (A Saint
Nazaire, cela représenterait plus 

·budgétaires dont sont ;victimes 
les dispensaires , les maisons 
médicales, les centres' de sante 
(le SJ.N.P.A; par exemple à 
Saint-Nazaire). J 

· · Pour ces derniers. il faut 
.obtenir de I',Etat : 

/ • la suppression des abatte
ments sur les tarifs rem· 
.bouxsés par la S.S. ;_ . _ 

~ • la· prises en châr.ge des 
fràis -occasionnés par · la 
pratique du tiers-payant ; 

• la suppression de toutes 
les claùses restrictives 
concernaot leur création et 
leurs activités ; • 

• des subventions d'équipe
ment et. · éventuellement , 
les subventions d'équi libre 
nécessai res: 

L'act ion. doit se poursuivre à 
tous les niveaux contre cette 
politique néfaste pour les t ra
vailleurs et la population. 

Les administrateurs du centre 
hospitalier ont envisagé, le 
3 juillet 1980. la possibilité de 
poursuivre l'action en sep
tembre. 

Les élus communistes sont 

favorables à toute forme -d ~ac- ' . 
tion du cons eil d'administration~ 

· qui irait clairement dans le sens 
d'obtenir les créations d'emploi 
nécessaires: et le · financéinènt -

- de la seconde tranche. · 
Mieux que d'accepter. comme 

- en 1979. des -su'ppressions- de· 
lits qui nè nous ont r.iÊm 
apporté, mieux qûe de ~rôposer 
des tr?nsferts ' de postes qui ne 

· règlent en rien le manque de 
personnel • • ou d'aftendre . 1981 
éomme. certains l 'ont dit. la 
lutte doit payer. 

Au sein même du- conseil 
d'administration, les é!us · doi· 
vent être un élément de Prés-

• s ion contre !a polit iQue anti· 
socia le du gou.vernement. 

Elue par le Conseil municipal 
au C.A. ·du cent r-e hospitalier, 
j'assumerai cette responsabi· 
l ité. sans démissio!), ni autre 
forme d'açt ion qui laisserait les 
mains. Aibres au pouvoir. pour 
f rapper plus fort. Chaque occa
sion doit être · saisie pour rap
peler les besoins. l e budget 
supplémentaire, l'ouverture de 
la nouvelle maternité en seront: 

,."".- · 

: ' -
S. ~.I_. A·. S. 

. . 

--~ _ là -~ dirèctio•i· manœuvr~ - ~ -.... ~ .. - ... . . ... .. 

au ' -:tribunal· . de' p'rud~hQ'mmes ~ .: 
Pour . tenter de • mater • les 

travailleurs, · la · di.rection de· la _ 
SNIAS- Saint-Nazaire développe 
depuis plusiéurs mois. une poli-
tique de répression qui bafoue 
les hommes. leurs libertés et .. 
leurs_ droits. Ainsi, pour t~nter • 
de briser la lutte, ell~ · n'a pal!. 
hésité à licencier 7 travailleurs, 
envoyer' 28 lettres d'çlVertisse· . 
ment. prononcer 9 mises à 
pied. · . 

Le 12 juin, _une _délég(!tion dÙ .-' 
Comité nati'onal .de défense des -
libertés ·et dës: droits· de . 
J'Homme se rendait d'ailleurs à 
Saint-Nazai re et dénonç;iit la 
machination dont étaient _vic· 
times ce;; travailleurs 

Pour ceux-ci, l icenciés depuis 
plusieurs fnois, sans ressources. 
poursuiyis devant les tribuna~x. 
I'U.L. C.G.T. de Saint-Nazatre 
demandait jeudi dernier au tri· 
buna! de Prud'Hommes d'exiger 
leur (éintégration pour licenc)e· 
ment abusif. la . direction de !a 

;SNI.AS étant: dans l'jmpo~s!bi l i té 
de fournir la mpindre preuve , 
pour. ~ta~er >ses accl!~~tion_s. , . . ; 

Craignant visi_blement qu'un ' , . ·: q. 
· jugement . ne mette en ~vidence 
cette machination contre les 
t ravailleurs, les avocats · de la 
direction de la SNIAS se sont 
bor,nés à ·multipl ier les argu-

. ments de· procédure pour re.· 
, pousser le '{rai débat .. : à plus 
tard. · ' 

Ils· ont eu d'ai lleurs· u~e àtti· 
t udè part)culièremént 'meon
sante pour les licenciés " ces 
gens-là " et pour le , tribunat , 
" n'ayant pas le moyen intellec
tuel suffisant pour régler cefte 
affaire "· Attitude largement 
condamnée p~r les d~légattOns 
de métallos de tout le départe· 
ment qui; à l'appel de I'U.S.T M.
C.G.T ... étaient venus ·§OU;tenir 1 

leurs camarades. • c. ,, 
Répondant à l'appel lancé par . ·, -~

la Fédération de Loire-Atlan- ~ ·, 
t ique du Parti communist e tran- ... · •· 
çais, de nombreux militants 
communistes étaient présents. 

de 50 lits de soins actifs). 
, ·cette ·circulaire ajoute que 
Jes . f rais dEl fonctionnement 
supplémentaires, dus à cet 
investissement. _ doLvent , être 
compensés' à •95 °io ' par . des . 
~§"o.nonjies · èlè · gestfori ·_ Lés: 
quelles ? .Les dernières direc
t ives ministérielles confirment 
la politique d'austérité sociale 
ët médicale mise en Place par 

Graves · menaces 
On reconnaissait notàmment 
Maurice Rocher. secrétaire fé-

. déŒI. et de nombreux élus de 
la région nazairïenne. · 

·ll;l pouvoir. · • 
; Cette atteinte à la santé 

s'exprime encore à t ravers la 
nouvelle convention médecins
Sécurité sociale, le t icket modé
rateur, la nouvelle cotisation 
S$. pour les retraités. le non· 
remboursement d'un nombre 'de 
plus en · plus important rh 
médicaments, les pénaliSatiOn<: 

! 

• Le Président du Conseil 
Régional, Olivier Guich~rd, 
Vient d 'être reçu chez le 
Président de la Républi-
qûê: . < :- • ''·· ••• ->· • -· 

Motif, les problèmes de 
fâ. Région, mais la presse 
locale et nationale ·a laissé 
entendrè q u' ï'l pourrait 
s'agir d'un retour d'Olivie.r 
Guichard aux affaires de 
l'Etat ! 

. Ce serait ~n quelque sor
t e un appel « aux· réservis-
tes» ? · 

Il est vrai que-- le baron a 
toujours été un lÇ>yal sol
dat du Président de la Ré
publique, ce qui n'est pas 
sans créer quelques vagues 
dàns le R.P.R. local... _ . . 

De toute façon, tout ce 
monde ratissant pour le 
pouvoir, _ la discussion ne 
peut porter que sur la lar
geur du râ teau; ce qui ne 
préoccupe ·nullement · 1 e s 
t ravailleurs. · 
; Ce qui' est plus inquié

tant c'est la disèrétion dont 
a fait preuve O. Guichard à 
sa sor:.tie 'de chez M. V. Gis
card d'Estaing, discrétion 
sur 1 e s . problèmes bien 
réels · existants e t qui ne 
laisse rien p'résager de bon. 

Il es t utile de rappeler 

-.. sur. le ~ se~enr:- ~-d~ .~Ia .- santé - . soolaire _ . 
Devant la dégradafion cons

tante du service de santé sco
-laire en ·L.-A., notre camarade 
Jean-Louis Le Corre vient de 
s 'adresser -aux ministres de la 
Santé ef de l'Education Natio· 
na le. 

Il constate, en ·effet que, 
pour 30 secteurs de santé sco
laire, il n'existe que 13 méde· 
cins ·contractuels et 15 mède· -
cins vacataires. et que 2 sec-

qu'Olivier Guichard e's t un 
partisan farouche - du dé' 

, plafonnement de· la fiscali
té régionale, c'est-à-dire de 
l'augmentation régulière _de 
celle-ci . 

A-t-il obtenu gain· de cau
se à l'Elysée dès mainte
nant ou bien cette perspec· 
tive . est-elle reportée · au 
lendemain d e s é lections 
présidentielles ? 

Olivier Guichard prati.: 
que avec un large consen
sus de . l'Assemblée Régio- 
nale, hormis les Conseillers · 
Régionaux Comrtmnistes, 
une politique qui consiste 
à se substituer à l'Etal en 
matière . d'investissémeùt 
(routes, transports collec
tifs, aide à l'industrialisa
tion, à la recherche, etc) ... 
c'es t-à-dire à faire payer 
"deux fois les contribuables 
et qui se traduit par un en-

. dettement considérable de 
la région. Celle-ci- est la ré
gion la plus endettée d~ 
France. •· 

teurs, T;ignac et -Donges. ne 
sdnt toujours pas pourvus. 

De même, 12 secrétaires 
seulement sont · titu laires alors 
que 14 sont vacatai rés et i l 
n'existe que 18 assistànts so
ciaux pour les 30 secteurs de 
la s~nté scolaire. 

C'est dire cambien. constate 
:'élu communiste. • cette situa
tion -'des personnels ne peut 

L es Elus communistes 
ont dressé un bilan accusa
teur de cette politique,. "Le 
taux- d'endettem ent de la 
r égion èst de soixante-dix 
milliards de centimes, soit 
quatre fois le bugget d 'in
vestissement annuel". 

Personne n'a pu le dé· 
mentir, ni répondr? à cette 
question de bon sens : où 
mène-t-on la r6gion ? 

Par 

Claude 

. POP ER-EN -.. - .~: ; ;;· ,'. ·., . ;·' 

Olivie'r Guichard a-t-U ob
tenu l'aval de l'Elysée pour 
une politique qui se retour
nera forcément contre la 
populà tion, et en. premier 
lieu .cellë au.x revènu s mo
destes ? 

~permett;e d'assure! le service 
de la Santé Scolaire dans notre 
département • ... 

Ainsi. pour la région nazai
rienne (43 000 enfants). on ne 
compte · que 2 · m é d e c i n s 
contractuels et 3 vacataires, 
soit 1 médecin poue 10 500 en-· 
fant$ et 1. assistant social 
pour 11 000 enfants. 

(suite page 2) 

.· 

Régulièrement en Pay~ 
de Loire, coinme ailleurs, 
le nombre de chômeurs ne 
cesse de croître~ 

Les représentants com
munistes ont avancé à 
maintes reprises des pro
posit.ions sé_rieuses en ma· 
tière de construction et 
r éparation n~vale, d' e rn
bauche à la S.N.l.A.S., 
d'aide aû bâtiment e t tra· 
vaux publics, à la réalisà
tion' d'équipements ·collec
tiEs (santé, éduca tion, cul-

- ture, e t c.), d'aide a u x 
jeunes qui vèulent rester à 
la terre et qui n 'en o·nt pas 
les moyens, de développe· 
ment .de J'industrie de la 
machine-outil, de mise en 
oeuvre de l'es tuai re · de la 
Loire ; ils ont à maintes re
pr ises mis en cause la -poli-

· t i qu e de redéploiement 
dans le textile, celle des 
pavillons de ' complàisanc<: 
da ns la marine, souligné 
qu'il ne suffis.ait p)us de 
parle1· de « l'agro-alimen· 

Dans sa plaidoirie, Guy Texier. 
secrétai r,e "de - I'UIIicin locale de 
St-Nazaire. devait ~rappe ler les 
faits et montrer qu'au fond la 
dir.ection vou lait " briser la 
résistance 

1 
syndicale " · 

Il montrait «.. l'embarras de hi 
direction poùr fournir des pré
cisions sur ses accusations "· 

" Il s'agit bien. concluait-il. 
d'un l icenciement abusif sans 
cause réelle, ni sérieuse. » ·· 

Le " tribunal décida de mettre 
l'affaire en dél ibéré et de 
rendre son jugement le f1 sep
t embre. 

taire chance de l'Ouest », 
mais qu'il · fallait réaliser, 
mis en cause la politique :-
de.~ -~ e è ·u 1· _élu ;:poÏtvÔir 
d'aè:lia t "qui en.tiaîn'e "nilen'-
tis.sement de l'économie · et 
chômage. , 

Serait-il trop nftïf de pen
ser qu'enfin le Président 
Guichard s'est fait le por
te-parole de ces exigences ? 

De sérieux problèmes 
concernant les transports 
collectifs et la circula tion 
urpaine se posent daris no
tre région : fermetures de 
lignes SNCF (1) alors que 
tout exige au contraire leur 
maintien, voire leur déve
loppement (coût de re
vü:;nt, . sécu rité ... }, liaison 
routière Nantes - Rennes, 
contournement des agglo
mé~ations, mise en oeuvre 
rapide du chantier pour le 
franchissement de la Loire 
par tunnel à Cheviré, aide 
indispènsa'ble de l'Etat au · 
financement du tramway 
et · à- la construction de 
ponts urbains dans l'agglo· , 
mération Nantaise. · 

Olivier Guichard s'est-il 
. contenté d'enregistrer -les 
silences, voi:re lesl'efus de 

,. 

( suit~ page 2) 



AUX DERVALLIËRES 
Plusieurs cas de tuberculose 

Michei MOREAU 
" Unè situation préoccupante " 

(S4ite de la première page) 

" Plus(èurs cas d'affection tu
berculeuse· viennent d'ètre dé-· 
couverts . dans · la cité_ des -
DervâJHères, deux · qe ces· cas 
ônt malbe,ureusement c o n ri u· 
dès . suites mortelles. 
· Sit6t informé, notre . .camaradç 
Michel More·au, maire-aejoint 
de Nantes, a· fait . procéder à. 
oes ~ dispositions d ' urgence 
(notamment l'or-ganisation de 
.s_éances gratuites d'exame~ 
radiolagiques dans le quartier 
même): 

S'·adressant immédiatement 
au préfet,' Michel Morêau lui 
fait observer que · .. ~es disposi
tions prises ·en· catastroph-e à-lâ 
veille de- la période des. congés 
annuels ne doiveJ1t ··pas nous 
faire_ per9r.e · d~ vue .. guïi s:ag!t 
là d'1:1ne situation nouvelle ·qui 
rn e pa ra î t particulièrement 
préoccupante dans la mesure 
où ellè est susceptiblé de fai re 
tache d'huile dans d'autres 
quartiers de. notre ville ,. . 
. « En ètfet, poursuit-il,• nous 

constaton's de plus en -plus 
·qu'une importante partie de la 
populatr~n . ve . bénéficie pas 
d'examens systématiques ·.en la 
matière et notamment les per· 
sonnes âgées et les ·femmes 
au foyer. . 
. '' Mais, · s'inquiète aussi Mi
chel · Moreau, cette · situation 
est- encore ··aggravee par les 
dispositions prises - par res 
pouvoirs publics à· l'égard dés 
chômeur.s qui, en privant nom
_brè d'entre eux du bénéfice des 
Indemnités d'ASSEDIC, ne leur 
permettent, plus d'être sui.vis de 
manière régulière · en matière 
de · santé. ,. 
• Face à· la gravité de la ,,situa· 

t ion, dont les lîuit cas connus 
aùx Dervâllières sont révéla-

·. ·...t,.o.;. 

fÎancés ~- . -- . 
~Jtpl. 
vous ·.o~rè de ·magnifiques 

---_ 'éAô.eAdiC: , ·. 
- _: q"epf1pd~'vbirelivrfJ! :: 
. danS:Jes 'magasin,sM_A.JQR 

· de SAINT-NAZAIRE -.. ,. ' "' 

teurs, l'élu -comrriuniste d'è
mande don·c · instamment -au 
préfet de bien vouloir· lui faire 
connaître '<c quelles mesures il 
en_v:isage de prendre à titre pré; 
ventif afin d'assurer à l'enseni· 

.. ble de la population · nant<~ise· 
les garanties auxquelles elle
est en dro.it de prét'i:mdré " · 

Santé Scolaire 
(suite, de la première page) 

'Et . margré -ces . insuffisanc'es, 
il y _a tout lieu de craindre des 
resserrements d'effectifs pour· 
la rentrée prochaine, telles ces 
menaces de licenciements de 
" ·vacataires • ay:ant pourtant 
de 4 à 7 ans de service. 

« De telles dispositior:Js, s'in
digne J.-L. Le Corre, vont à fen
contre d'une médecine scolaire 
de qualité et portent un 'grave 
préjudice à la méBecine prév.en
tive pour l'ensemble des élè-
ves de L.-A. • · 

« D'ores et déjà, explique-t-il, 
20. dossiers d'élèves . n'ont pu 
être constitués pour des en
fants de Trignac, lesquels nP. 
peuvent prétendre ·être irité- · 

· , grffs • a'u secteur SES . . du· CnJ: 
Lège ·d 'Enseignement · Secon
âai,l'e' en l'à!Ssence. de dossiP.r 
médical. • 

Et il . faût également soul i
gner que l 'absence éle person
·nel ne permet pas ou peu d:ilr:
tion en direction cfu secteur 

. primaire et maternelle. 
. Pourtant, précise . J.-L. Le 
Corre, même les · directives 
ministérielles de 1"959 pré
voyaient : « 1 médecin contrar.
tuel pour 5 ·000 élèves, assisté 
de • 2- infirmières, d'un sec ré· 
taire et de 2 assistants sa
etaux •-

L~élu communiste exige dor:tc · 
" . de IT!ettre en application ces 
directives ministérielles • et 
qÛe dans J'immediat " soit 
aonulée touJe mesure de. 
compression d'effectif · vaca
tai re, qu'il soit · procéd.é à leur 
titL!Iarisation et que les postes 
vacants soient pourvus. pour 
septembre 80 •. 

·OLIVIER CHEZ VALÉ-RY! 
(suite de la, première pagè) 

· l'Elysée sur ces préoccupa
tiop.s importantes p our la 
région, et vitales pour Nan 
tes ? 

Olivier Guichard s'est-il 
con tenté à p ropos. d,e la 
Loire d'entériner le rap· 
port Chapon, et son sup
p lément le livre dit "blanç" 
du Liger réalisant le con
sensus de M. Royer à 
M: ·Gouraud, textes r éalisés 
l'un et l'autre daris le se
cret des cabinets, ou a-t-il 
falt part de _l'aspiration des 
populations à êt re consul
tées sérieusement s1,1r l'ave· 
nir de leur région ? 

!\J.ors_ que _l'hô te_ qe l'Ely
sée se présente volonti~rs 
coi:nme « le chevalier sans 
péur . et sans reproche )) des 
droits de l'homme, n u 1 
dôute que M. O. Guichard 
ne lui ait fait connaître les 
graves atteintes à la 'liber 
té - qui ont lieu sur les 
bords de la -Loire, sans 
avoir à faire le tou r du 
monde : licenciements et 
_procès à la S.N.I.A.S. S t
Nazaire au -lendemain il 
est vrai d 'un ap p el à peine 
voilé à la répr ession du so
cialiste .F.O. Bergeron , sui
cide d 'un ouvrier de la 
S.N .LA.S. · Bouguenâis à. 
propos duquel il est néces
saire que la justice fasse 
toute la clar té afin qu'u~ 
drame aussi àoul9ureux ne 
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puisse se reproduire · et à 
propos duquel Jes explica
tions embarrassées de F .O. 
et le quasi-silence de la di
rection ont. quelque_ chose 
d'in quiétant, situation· 
scandaleu se des- màrins du 
Notis et qui nous ramène 
a~ temps des Négriers; ·af-

. faire de la .Résidence du 
Parc_ dç St-Herblain, p our 
ne Citer que les cas les plus 

.actuels d.e la violation des 
droits élémentaires de cha
cun sans oublier le di:"oü 
a4- travail~ à- l'éducation à 
la santé, au logement 'cté
cent ! 
D~vcrnt c e s quelques 

questions et beaucouv 
d'autres, le mutisme de 
M. Guichard à la sortie de 
l'Elysée est significatif. 

Pour lui la- région est un 
terrain de mise én oeuvre 
de la politique geuverne- · 
mentale, pour nous elle est 
un terrain de lutte contre 
cette politique. 

Claude POP.EREN 

(1) Lors de la dernière session du 
Conseil Régional seuls les élus com
munistes ont voté contre les fermetu
res de l ignes SNCF. Les adeptes du 
• cartel • de défense de la lig~e Nan
tes-Châteaubriant , rassemblant é lus de 
dro ite et socialistes , se sont bien 
gardés de le 'faire. · 

Il s'agissait bien d'un cartel-bidon 
destiné à tromper l'opinion publique 
et auquel les communistes pnt eu rai
son de ne · pas participer. 

Il t'i.le d·! en 1 Bâti-ment Cénie Civil 
.... .; . 

constructions· ·lmmobilieres 
une 

' 

·Ént.rëpr.i-se·~ ~, L-Aft G. .s ~ - ~ -~-
:E~e._ Il 281 Rue -de èard~rand - " : SAINT-NÀZAIRE -
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/ 

11, rue du Croisic 
LA TURBALLE, tél. 23..33.72 

Société d'Exploitation des 
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J~an PINARD 
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44520. LA MEILL~RAYE· 
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,··S. A. LE\ÏESQÙE 

B~ ·V.-B. 
44330 Abattoirs de 
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Tél. 79.01.9-7 
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et CONGELEES 
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Cojject ivités Livraison 
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. _. ZINGUERIE 
S.A.R.L • 
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.FOREST 

.-

et Çïe 

74, rue du .Maine-
44600 SAlNT-NAZP.t'RE· 
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Ch~uffage 
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* 
&RANGER 
151 boulevard René-Coty 
44600 .SAINT-NAZAIRE 

Tél. 2Z-5~70 

Partir vacance~ 
• o·u1· 

Tout le monde a besoin de 
vacances. Tout le monde a le 
droit de se reposer, de prendre 
le temps de vivre ... 

Oui, mais le pouvoir d'achat 

Ei: que l 'orr he nous- -dise pas 
que le responsa'ble de cette 
situation est le pétrole ... Jamais 
les compagnies pétrolières n'ont . 
réalisé autant cfe profit. 

L'une des salles _ du c.estaurant : calme, lumière, intimité, contri
buent à la chaude ambi?_nce du rep_as. 

des t ravailleurs baisse . réguliè-
rèment (même selon les statis
t iques officielles). 

Oui mais le prix des voitures 
augmente, le prix de . l'esseilÇe 
.s'envole, les péagés augmen
t ent, les tarifs S.N.C.F.- font 
aussi leur bond en avant et 
j: ')Ur parfaire cette attaque 
c·_mi-e les plus défavorisés les 
pr ix des produits alimentaires 
sont libérés. 

Dans ces conditions difficiles 
il n'est pas étonnant que 50 % 
sesÙiement des Français partent 
eri vacances. Et encore parmi 
ce pourcentage il faut prendr'e 
en compt e 'ceux dont le séjour 
ne dépasse pas une semaine . 

Que sont devenues les belles 
p r o rn e s s e s selon lesquelles 
nous al lions atteindre la ~ Civi
lisation des Loisirs • ? Si cer
tains ont profité de ce besoin 
de. repos, de détent e, de décou
verte, de culture, ce ne sont 
pas _les travai lleurs mais bien 
ceux pour qui le lo.isir est une 
indust rie t rès rentable : promo-·
teurs. agences de t ouFisme, 
ma_rchan_ds . d'?-ctilti·tés . -t9utes. . 
faites.< etc: .. . sans oubl_ierTE~a_t_· _- · 

· par le .bfais de la- T.V.A: (àu taux
maximum sur les équipémeni:s ' 
de loisi r considérés comme 
Produits de luxe). Départ pour .une excursion ... 
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_Of-fiCE· NOUVEAU . . . ' . 

DU NETTOYAGE 
8, 'rue Antoine de Saint-Exupéry 

44550 M ONTOIR·DE-BRETAGNE - Tél. (40) 22-04-33 

NETIOYAGE ET ENTRETIEN DE TOUS LOCAUX 
NETIOYAGE INDUSTRIEL - MANUTENTION 

. _ . PRES\ATIONS DE SERVICES 
HYGIËNE - D~RATISATION _- DËSINFECTION 

ffié 
C'est dans Cl 

défavorable que 
bl)ssement Ren 
propose ses v 
canees aux trav 
t reprise. 6 000 p 
offertes, perme 
démunis de pa~ 
d~ bonnes vacar 

-LA 
Ur:t vi llage d' 

Comité d'Etablis 
ressemble-t-il à 
autr~ ? 

Bien sûr par 1 

et n'Otamment P' 
que ' t rouveront 
familles des tr: 
bergement (ave' 
s!orr) , restaLirati 
nés.- équipement 
eau 1 chaude à ' 
cfè jeux p"our l; 
ràifls de sport, 
enfâots et adult« 

Mais au-delà « 
v,ie dans le villé 
mê.r=De que dan: 
commerciale. 

lcj pas de « ! 

! -. 

le MAILLI 
2 , bouh 



u à la: ·t .urball·e · 
réalisation du 

anlr~ltlancourl· -: 
DES TRAVA·IL:LEURS 

Cinq 
. Oui, cinq ans déjà, que l'Ile 

d'en Haut a trouvé son rythme 
de croisière, Cinq ans pendant 
lesquels des centaines d'en
fants se sont succédés pour 
découvrir les joies de la mer 
(soit én séjour de cla.ss.e hélio
marine. s'oit en · colonie de 
vacances), que des centaines 
de retraités (des usines Renault 
ou d'autres organismes) ont 

. trouvé ici, au printemps et à 

·v -I·E AU . ·VlLLA.GE 
teurs • rii êle· • _gentils vacan
Ciers ou membres • mais des 
vacanciers- et des animateurs 
qui, ensemble, vont organjser 
au mieux le séjour de vacances 
pour tous. 

· Ici rien n'est -cache, les tra- . 
vailleurs en vacances -doivent 
avoir connaissance de · toutes 
lès ciuestions' éoncernant le 
fonèHonnement· du village. Pour · 
cela un· important effort .d'infor.' 
roation est fait de la part de 
tout' le personnel. Cé n'est· 
qu.'en détenant cette informa
tion que les vacanciers pour
ront activement participer aux 
structures de· concertation et de 
décision (Conseil de vacanciers. 
Conseil de village ... ) . 

. 
De même certaines activités 

ne pourrqnt être réalisées que _ 
si elfes sont prfses ~n cflarge 
par les vacanciers . . 
. Mais . c.ette volonté des res
ponsables du· Comité d'Etab1is" 
sement comme dé l'équipe -- de 
direction et d'animation du vil
lage, d'associer les ·yacanciers 

ans 
l'automne, le cadre, le climat et 
le calme souhaités pour un 
repos bien . mérité après une 
vie de laQeur. 

Cinq -ans pendant lesquels de 
nombreuses équipes d'anima
tion. sous la direction de Jean
Jacques et 'Geneviève, ont cher-. 
ché à faire découvrir à tous les 
points les plus remarquables de 
cette région. 

Cette découverte ne se limi
tant pas aux aspects touris- · 
tiques habituels, mais voulant 
aller jusqu'à faire saisir à ·châ
cun les réalités sociales et 
économiques de la presqu'ile 
guérandaise. Cett~ région parmi 
les plus touchées par le chô
mage et où différentes catégo
ries professionnelles connais
s·ent bien des difficultés : palu-

- diers. pêcheurs, · agriculture ... . · 
N'oublions pas ' non plus ·les -

nombreux stages ou séminaires 
aya·nt fréquenté ce -centre. 

Mais le mois de juillet, c'est 
le mois des familles. Depuis le 
début dl! mols, plus de 120 

Le moment de farniente, bien à l'ombre ... 

. iamilles profitent de cette ma
gnifique installation. Souhaitons 
que le soleil soit présent tout 
le mois pour permettre à cha
cun de profiter au maximum de 
ce .cours séjour au co.urs duquel 
des excursions collectives .o~ 
individuelles conduiront petits 
et grands vers les Marais Sa
lants, la Grande Brière, le -Golfe 
du Morbihan, les. iles ... 

De nombreuses activités cul
turelles et sportives sur le 
Centre seront- autant · d'occa
sions · de rencontre entre· l~s 
différents. groupes : d'âge. Cha
cun apportera son aide à !.:autre, 
•nettra ses cap'acités et s.es 
cÔmpétences au service d'une 
collectivité vivànt en bonne har
monie et se prenant 'en. charge. 

-
Espérons enfin que les condi

tions économiques et sociales 
S-'amélioreront grâce à l'action .... 
de tous· et que d'ici le 1o·· an·nL
versai-fe nous pourrons accueil-
lir encore plus . de vacanciers . 
dans un cadre· encore amélioré. 

à l 'ensemble de la gestion de 
leurs vacances ne se réal ise 
pas facilement dans une société 
où la volonté du pouvoir est 
iustement c;l'écarter les travail
leurs de toutes les décisions 
_qui les COI)cernent. .- . -

Il faudra donc beaucoup ' de 
travail et de patience pour par
faire la vie démocratique du 
village. 

La Direction du Centre de vacances " L'lie d'eA 
haut •• et les " Nouvelles de Loire-Atlantique ... 
remercient _les commer-çants qui ont bien voulu 
s 'associer- à cette initiative. 

JAUNE des Glaces et Surgelés 
René-Coty - SAINT-NAZAIRE 

Tél. 22.57.86 

. 

- r , S.A: AI.LAIS-ATLAl\TTIC 
SUD ·et NORD-LOIRE 

BIERE : KANTERBRAU - KRONENB,OURG __ 
ANCRE PILS- KRONEN - METfEOR 

174, rue Henri-Gautier SAINT-NAZAIRE Tél 22-17-87 

10-14. Allée de Verdun SAINT-BREVIN Tél 27-21-89 

Ets 
Michel GOIZET -

·VOLAILLES 
·en G'ROS 
CREMfRIE 

ROTISSERIE 
au DETAIL 

S., rue de Châteaubriant 
44540 SAINT-MARS

LA-JAILlE 

Tél. 77.00.11 

. 

garage Mabo 
2, quai Saint-Jacques 
44420 LA TURBALLE 

Tél. (40) 23.30.20 

O
. Concessionnaire 

· Moto 

Agent ~ 
Renault \,11' 

. 
FRUITS 
-PRIMEURS 

''BONNET 
S; A. 

7, av. du Bois d 'Amour 
44500 LA BAULE 

Tél. 60.01.87 

Etanchéité 
, .. · Terrasses 

o. 
PLANTA DE 

ETOILE DU. MATIN 
SAINT-NAZAIRE 

lél. 70.16.25 

AGENCE 
ARMORIC 

., 

A. RATON· J. AUDRAIN 

42, rue Maréchal-leclerc 
44420 lA TURBALLE 

Tél. 23-33-14 

Toutes transactions 
immobilières 

Cessation de fonds 
de commerce 

locations · • Créd.its 

REVËTEMENT DE SOi. 
TAPISSERIE - STORES · 

Jean 

RllAILLEAU 
1, rue Vannetaise 

GUERANDE • Tél. 24.90.21 

LITERIE ; 
CAMÏ,ING 

ÉlECTRICITÉ 
GÉNÉRALE 

Installations 
haute ·et basse tension 

Eclairage public 

ÉL-ECTRO- . 
OUEST 

145, avenue de Mazy 
PORNICHET 

Tél. (40) 61-12-77 
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. Cinéma. , 
:~le.r Club''· 

/6. AVENUt 
OE LA fCPU~6LIOUt 

SAINT ·NALAIRé 
rél 22.53.4• 

rous .. les 10urs 2 soorée> 
.,ers 20·22 n Matinée,. 
:ous tes 10Ürs \.4 ~ Al 
dimanche. 14 n. 16 

LE · 
·~--GENDARMÉ~ 

DE 
. ST~TROPEZ .. 

ON -A -RIEN-
A SECOÜER 

.,., !""'r' 

.. s~o-s·· 

:TITANIC 
La Horde 
Sauvà.ge 

MONTHY ' 
PYTHON 

SACRÉ 
. GRAAL 

8. avenue de la 
Républiaue 

,· 

les nouveautés de la semaine 
, • LA NUIT DE$ .MORTS VIVANTS. 
-: Fi lm américain de George A. Rol}le· 
ro. interpré'. J par Juditb o·~_ea -

• • LA HORDE SAUVAGE. - Film de 
Sam Peckinpah. avec William Holden. 

' Robert Ryan, Edmond O'Br ien. Warren 
Qates. • 

• LE SHERIFF ET LES EX~RA-TE(I· 
RESTRES. - Film italien de M ichel e 
lupo, interprété par Bud Spencer. 

' 

'~ e lE SHE_RIFF EST EN • eRISON. -
F;lm de Met- Brooks, aveé Gene Wil· 
der:- Mel Brooks. Madeline Kahn. 

e ~LA VOIE LACTEE. -, Fi lm de Luis 
Bunuel. avec Laurent T erzietf. Paùl ~~ 

. Frànkeur. Delphine S_eyrig . . Edith Scob~ 
Bemard Verley, Georges March~l. Jean 
Piat, Mi,.chel Piccoli. Araln Cuny .. . 

.~ e.,oe'ÜJc: S~PE~·FliCS~ _:_ Film 1e 
E.-8. Clucher. avec Sud Spencer. Teren
ce Hill, Laura Gemser, Luciano ··cate; 
naCCI~ 

. ~. - ' -. 

'A -L'AFFICBE -DE --NAl\TTES· 
. :. .. ...... ~ . ... . . - -

APOLLO 

, · ~ 13 h 55.- 16 h ' 1.5. 19 'li. 55, 20.. h 15. plus sam .• 0 h 30 : 
' MIMITZ, RETOUR DE L'ENFERè . . •. 

2 - 14 h, 16 h ; 20 h. 22 h. plus sam:: 24 h, plus dim .. 18 h : 
. , LA F.UREUR DU DR~GON. . 

3 - 14 h, 16 h 20 19 h 50, 22 h 10. plus sam .. 0 h 25 : . • 
~- :.r A ' NOUS · LES' PETilES ANGLAISES. •· ' ,.__ • -, ~', . . . . " 

4 - 14 h 15, 16 h 20, 20 h, 22 h. 55, plus sam .. 23 h 50, plus dim .. 18 h OS : 
APPRENDS-NOUS L'AMOUR. 

5 - f3' h 45. 16 h . 20. 19 h 45, 22 h 20, plus dam .. 0 h''SO : MOONRAKER . 

. 1 - 14 h 30. 16 h 20, 18 h · 10, 20 h, 21 h 50. plus sam .. 24 h : 
HORROR -SHOW. " 

2 -'- .LE RETOUR DES VEUVES. PRENDS-MOl TOUT (permanenf à partir de 
14 hl . . - . 

~OLISEE, 14 h 30. 20 h. 22 h 30. plus dim., 17 h 

1 - MON ONCLE D'AMERIOUE. 
2 ~ LES HERITIERES. . 
3 - CALIGULA. 

CC)NCORDE (fermé ~e. dimanche) 

1 - 20 h 15 . LE PRETE-NOM. 
22 h. 30· · UTILE BIG MAN. 

2 - 20 h' 15 : HAIR. 
22 h 30 : LES REVOLTES DE L'AN: 2000. 

3 - 20 h : JULE.S ET JIM. 
22 h 15 : LES HOMMES OU PRESIDENT. 

4 - 20 h : CALMOS 
22 h 30 : WOODSTOCK. 

GAUMONT 

1 - 13 h 50, 16 h 30, 20 h . 22 h· 30 : DEUX SUPER-FLICS. 
2 - 13 h 50. 16 h. 20 li lu, 22 h 30. plus dim .. 18 h : 

LA NUIT DES MORTS-VIVANTS. . .• 
3 - 13 h 45, 16 h, 20 h 15, 22 h 30. plus dim .. 18 h 10 : DINGO ET DONALD. 
4- )4 h, 16 h, 20 h 25, 22 h 30, plus dim., 18 'h : ~ES SOUS·DOUES. 
5 .:::. 14 h 15, 1&- h 45, 20 h, 22 h 30 : LES VALSEUSES . 
6 - 13 h 55, 16 h . 20 h 25. 22 h 30. plus dim., 18 h 

LE 'SHERIFF EST EN PRI SON. 

KATORZA, 14 h 30, 20 h, 22 h 30. plus dim .• 17 h 

1 -UNE SEMAINE DE V.O.CANCES. 
2 - TAXI DRIVER. 
3 - AMERICAN GIGOLO. 
4- LULU. . 

RACINE, 14 h. 15 h 30. 17 h, 18 h 30, 20 h, 21 h 30. 23 h (fermé le dimanche) 

1 - PARTIES FINES. BOUCHEE EXPERTES. 
2 -:?- FANTAISIES DES SENS. ~OUPLES IMPUDIQUES. • 

VERSAILLES (fermé le dimanche) 

1 - 20 . b i THE. ROSE: .·•· .~ · ,·. ·- . .. · . 
-./'-~ 22 ' h 15-: LE GRAPHfQUE DE BOSTOCK . . ,,. 
2- 20 h 15 · , LE DERNIER TANGO A ·PARIS. 

22 h 30 : TOMMY. 

•. . ~. : .;;, ... 

_.;;_ 
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5 salles, 5 fi_lms 8 


